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Présentation de l'éditeur


 


Au jardin, comment s'y retrouver entre vraies astuces et faux remèdes ?


Votre terrain ressemble à un champ de mines à cause des taupes ?


Vos superbes géraniums ne fleurissent plus ? Votre gazon anglais s'est transformé en un tapis de mousse ? Que faire ?


Dans ce livre pratique, Alain Baraton passe en revue les idées reçues − dont beaucoup sont au mieux inefficaces, au pire néfastes voire dangereuses. Il les décrypte et vous donne « son » truc, testé et vérifié sur le terrain.


Privilégiez les méthodes naturelles d'Alain Baraton. Gestes de base, calendrier des travaux, maladies, petites et grosses bêtes, aléas climatiques, amendements... au potager comme au jardin d'ornement, vous ne serez plus jamais dépassé par les événements !


Jardinier en chef du Domaine national de Trianon et du Grand Parc de Versailles, Alain Baraton anime des chroniques consacrées au jardin et aux plantes, tous les samedis et dimanches matins, sur France Inter. Retrouvez-le également tous les vendredis midis sur France 5, dans La Quotidienne.
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AVANT-PROPOS




Il n’est pas difficile de présenter dans son jardin des végétaux de qualité. Il suffit simplement de savoir qu’une plante est en détresse lorsque ses conditions de culture ne sont pas satisfaisantes. Pour ce faire, offrez-lui du confort en respectant les distances de plantation, en l’adaptant au sol – et non l’inverse – et en l’exposant comme il se doit à l’ombre ou au soleil. Veillez à ce que l’arrosage soit régulier et protégez-la des chocs. Plantez au bon moment et taillez son branchage seulement si nécessaire. Une plante saine est toujours vigoureuse et résistera mieux aux agressions extérieures comme les maladies, les virus, les champignons et les insectes. Considérez les produits phytopharmaceutiques ou phytosanitaires, belles appellations qui désignent en fait les pesticides, comme des médicaments. S’il est concevable de traiter occasionnellement un arbre ou un arbuste pour le sauver d’une mort certaine, ne jamais oublier que la nature est un bien précieux et fragile qu’il convient de conserver la plus propre possible. Demandez-vous pourquoi certains produits sont vendus comme non dangereux alors qu’il vous faudra porter des gants et un masque pour traiter les légumes que vous mangerez ensuite ! Rappelez-vous aussi que les produits écologiques peuvent être source de dégâts comme la roténone, une substance produite par des plantes exotiques et employée comme insecticide. Que l’abeille ou la coccinelle soit tuée par un produit chimique ou un insecticide prétendu « bio » ne change rien à l’affaire. Il en est de même pour la bouillie bordelaise utilisée depuis des décennies et qui pollue maintenant le sous-sol de nombreuses régions.


Le vrai jardinier doit savoir regarder et faire preuve de patience. Il n’intervient que s’il a identifié avec certitude un problème, d’où l’intérêt de comprendre le fonctionnement d’une plante et le monde qui l’entoure. Il doit aussi savoir les origines du végétal, son histoire, ses besoins. On n’entretient bien que ce que l’on connaît bien. Il doit enfin et surtout faire preuve de discernement et de bon sens. Le jardinage est un loisir, source d’évasion et de détente, et il doit le rester.


 


Cet ouvrage n’est pas un traité de jardinage, il en existe déjà de nombreux et fort bien faits. J’ai simplement souhaité partager mon expérience et transmettre à mon tour ce que mes prédécesseurs et collègues m’ont appris. Les trucs et astuces présentés dans ce livre ont tous été testés avec succès. Si certains sont source de moquerie, cela n’est pas bien grave. Ils fonctionnent et c’est le principal.

















LES BONS GESTES
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Achat des plantes




Quand vous achetez des plantes, vous devez être vigilant et vous souvenir que si le rôle d’un client est d’acheter, celui d’un vendeur est de vendre. Cette logique à la limite du pléonasme ne doit pas en effet faire oublier que si nombre de commerciaux aujourd’hui ont reçu une formation de vente, certains sont totalement ignares en horticulture. Pour éviter les déconvenues, ouvrez grand les yeux.


La première question qu’il faut se poser est la compatibilité de la plante avec votre jardin. Vous devez toujours choisir un végétal adapté à la surface de votre terrain, à la terre, l’exposition et le climat. Oubliez les rosiers nains offerts à Noël, ils ne survivront pas à l’hiver. Oubliez aussi la petite azalée, elle ne refleurira qu’avec beaucoup de difficultés. Et ne cédez pas à la tentation d’acquérir des plantes originaires des tropiques si vous vivez au nord de la Loire.


Je me plais souvent à rappeler que le jardinage est une école de patience, aussi, avant de vous décider, promenez-vous dans les pépinières et jardineries, et si vous constatez quantité de végétaux morts, fuyez. Les bons professionnels existent, mais il faut parfois du temps pour les localiser. Quand votre choix est fait, n’hésitez pas à extraire avec délicatesse la plante de son pot ou conteneur pour vérifier la présence et la qualité des racines. Optez pour les végétaux de petites ou modestes dimensions, ils seront moins chers, plus faciles à transporter et à planter, et reprendront plus facilement ; ceci est surtout valable pour les arbres et arbustes.


Dans le commerce, une plante est produite pour être vendue dans les meilleurs délais. Tout est donc fait pour qu’elle soit belle au moment de l’achat d’autant qu’il est constaté, et c’est navrant, que les clients dans leur grande majorité n’achètent jamais de plantes sans fleurs. Il est par exemple regrettable que l’incontournable pélargonium des balcons soit proposé couvert de fleurs alors que l’idéal serait l’inverse. Les professionnels le savent bien et leur premier geste au moment de la plantation est de supprimer tous les boutons. La plante peut ainsi produire dans un premier temps, et sans peine, feuilles et racines, et si la floraison a un peu de retard, elle n’en sera ensuite que plus belle.


Il est aussi primordial de savoir au moment de l’achat si la plante est greffée. Une greffe est l’introduction dans une plante dite porte-greffe d’une pousse d’une autre plante (greffon). L’intérêt de cette technique est de créer un végétal possédant les qualités des deux plantes. Pour un rosier par exemple, choisissez un porte-greffe compatible avec votre terrain.


L’étiquette ne le précisant pas toujours, l’idéal est de s’adresser directement à un producteur. Les végétaux le plus souvent produits grâce à cette technique sont les rosiers, les arbres fruitiers et la vigne, les pivoines arbustives ou encore les lilas, bignones, althéas…












Arbre creux




Si vous avez la chance de posséder sur votre terrain un vieil arbre, ne vous inquiétez pas s’il a le tronc creux. Cette situation est normale.


Il est en effet bon de savoir que la croissance de l’arbre s’exerce en périphérie du tronc et des branches. La partie vivante est épaisse de quelques millimètres seulement et protégée par l’écorce, et le bois le plus ancien est au cœur du végétal. Ce bois ne vivant plus, il meurt et en fonction de nombre de paramètres, il se maintient ou pourrit, ce qui explique pourquoi, même avec une importante cavité, de vénérables chênes, hêtres ou oliviers vivent sans soucis apparents.
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Ne reproduisez pas les erreurs des architectes et jardiniers des années 1960 en colmatant le trou avec du béton. C’est une bêtise. L’humidité s’installe et se maintient à l’intérieur du tronc : les insectes prolifèrent en toute quiétude. Pour ne rien arranger, il devient impossible de vérifier la présence de champignons et d’évaluer la dangerosité de l’arbre.


Si vous avez dans votre jardin un vieil arbre avec du béton, retirez-le sans attendre et nettoyez le creux en le débarrassant des impuretés.
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Vous pouvez simplement mettre à l’intérieur de la cavité un petit grillage pour éviter que les feuilles mortes ne s’y entreposent ou que le trou ne devienne un lieu de refuge pour quantité de bestioles.















Arrosage




Il suffit souvent d’examiner une plante pour savoir si elle est ou non gourmande en eau. Dans la majorité des cas, les végétaux qui produisent de grandes feuilles sont ceux qui réclament le plus souvent de l’arrosage. Cette observation permet de tordre le cou à cette idée reçue que les bambous aiment les terres très humides alors que l’excès d’humidité nuit à leur beauté.


Si toutes les plantes n’ont pas les mêmes besoins en eau, toutes apprécient d’être arrosées régulièrement et il est toujours préférable d’apporter de l’eau en modeste quantité, mais souvent, plutôt que beaucoup mais rarement.


Il n’y a en effet rien de plus stressant pour un végétal que de se trouver en situation de manque en pleine végétation. La plante s’affaiblit et devient alors sensible aux ravageurs et maladies.


La tomate en est un parfait exemple. Quand un plant est arrosé de manière fantaisiste, ses fruits sont victimes de la maladie dite du « cul noir », une nécrose apicale qui pourrit une partie du fruit.


Les arbres victimes de longues périodes de sécheresse souffrent eux aussi de cette situation et peuvent en mourir les années suivantes. Il faut toutefois distinguer sécheresse (manque d’eau dans la durée) et canicule (fortes chaleurs ponctuelles).


En cas de sécheresse, il est fortement déconseillé d’arroser quand le soleil est au zénith, non pour éviter de brûler les feuilles, car ce risque n’existe pas, mais pour ne pas perturber le végétal qui s’est adapté aux conditions climatiques. Pour cette raison, il est toujours souhaitable de ne pas mouiller le feuillage. L’arrosage sera effectué tôt le matin ou à la tombée du soir pour permettre à l’eau d’être absorbée par les racines avant qu’elle ne s’évapore.


Pour les plantes d’intérieur, il faut préférer l’eau de pluie à celle du robinet, souvent calcaire.


Souvenez-vous aussi qu’il ne faut pas donner d’engrais à un végétal assoiffé. Le goutte-à-goutte est une bonne solution en l’absence des propriétaires.


Il se dit souvent qu’il est déconseillé de laisser une coupelle remplie d’eau sous un pot. Je ne partage pas ce point de vue, mais conseille avant de remettre de l’eau d’attendre que le récipient soit sec.


Enfin, les plantes préfèrent l’eau quand elle est à température de la pièce.


Si l’absence d’eau est un drame pour nombre de plantes, son excès provoque autant de dégâts. Dans une terre inondée, les racines ne peuvent respirer et pourrissent. En se décomposant, elles ne peuvent plus absorber l’eau et la plante, paradoxalement, meurt de soif. Moins grave, mais gênant, certains légumes trop gorgés d’eau perdent de leur goût et se conservent moins longtemps.
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Il est facile d’utiliser un bac pour récupérer l’eau de pluie. Pour éviter que celle-ci ne croupisse, il suffit de déposer dans le conteneur un morceau de charbon de bois.





L’eau est précieuse et ne doit pas être gaspillée. Un gazon ne sera mouillé que si nécessaire et il faudra se souvenir, si l’on est tenté par l’installation d’un arrosage intégré, que celui-ci coûte cher à l’achat et à l’entretien, et que son utilisation en été est souvent empêchée par une interdiction préfectorale. Le tuyau reste le meilleur moyen de rafraîchir la pelouse et toutes les plantes du jardin.












Bassins et autres plans d’eau




Qui n’a jamais rêvé de posséder un étang ou de vivre en bordure de rivière ? À défaut, il est toujours possible d’installer dans le jardin un bassin de modeste dimension. Que le plan d’eau soit grand ou petit, les règles d’entretien sont les mêmes. Il ne faut jamais traiter chimiquement près ou sur l’eau pour ne pas détruire la faune aquatique.


Quand des insectes ont pris possession des feuilles de nénuphars, il suffit de déposer sur celles-ci un outil comme un râteau. Son poids entraîne la feuille sous l’eau, éliminant en même temps les bestioles indésirables. N’attendez pas que le bassin soit couvert de lentilles d’eau, évacuez-les à l’épuisette sitôt leur apparition.


Pour les bassins de bonne dimension envahis d’algues et de plantes de toute sorte, achetez des carpes amour qui consomment chaque jour leur poids en herbe. Elles nettoieront le plan d’eau et le maintiendront propre.


Pour éviter en hiver que la glace ne tue les poissons, jetez dans l’eau un fagot de bois. Il permettra aux animaux de respirer, l’air circulant entre les brindilles. Et ne vous mettez pas hors la loi en voulant détourner un cours d’eau. Il est permis de le faire à la condition qu’il retrouve en sortant de votre terrain son trajet initial.
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Bêchage




Depuis que l’homme cultive la terre, il n’a cessé de louer les bienfaits du labourage. Comment d’ailleurs pourrait-il en être autrement quand Sully déclarait publiquement qu’il était, avec le pâturage, l’une des mamelles de la France. Si je suis incapable d’apprécier les compétences en économie du ministre d’Henri IV, j’ai des doutes sur son savoir concernant les sciences naturelles et l’agriculture. On sait depuis, et avec certitude, que le labourage détruit la faune terrestre et a des conséquences graves sur la qualité des sols. Des études récentes menées par des scientifiques et attestées par des professionnels ont mis en lumière que le blé ensemencé sur une terre non labourée mais simplement griffée offre de meilleurs résultats, tant au niveau de la qualité que du rendement. Il en est de même pour le bêchage.
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Ne bêchez pas vos massifs d’arbustes. Vous endommagerez à coup sûr nombre de racines proches de la surface de la terre. Contentez-vous de biner la surface du sol pour éliminer les plantes indésirables. Cette action simple et utile favorisera de plus la pénétration des eaux de pluie.





Si le bêchage est pratiqué avec raison pour ameublir le sol du potager ou d’un massif floral pour une première mise en culture, il doit être proscrit dans la majorité des cas. Un écrêtage de la surface suffira amplement et l’emploi d’une grelinette® sera encouragé, car cet outil breveté en 1963 permet de travailler la terre sans la retourner.












Bouturage




Un bon ouvrier a de bons outils et le jardinier n’échappe pas à cette règle, surtout quand il s’est fixé pour objectif le bouturage. Ce mode de multiplication exige un matériel de qualité. Le greffoir, qui va servir à couper la bouture, doit être parfaitement propre et il est conseillé pour le désinfecter de le plonger dans l’eau de Javel. Il faut aussi veiller à ce qu’il soit parfaitement tranchant, une bouture à la base déchiquetée ou écrasée n’ayant aucun avenir.


En règle générale, les boutures doivent être de petite dimension. Il est indispensable de supprimer la plupart des feuilles ainsi que les bourgeons et les boutons floraux. Il faut aussi se souvenir que seuls les végétaux sains peuvent être bouturés. Avant de procéder, il est indispensable de se documenter, car il existe différents types de boutures. Si la majorité des boutures se prélève à l’extrémité des jeunes rameaux, il est aussi possible en fonction des plantes de bouturer les racines ou les feuilles.


Pour favoriser l’enracinement des tiges prélevées, il est conseillé d’acheter de l’hormone de bouturage. Son emploi est simple et il suffit de tremper la base de la bouture dans cette substance semblable à de la farine. Si la technique a son importance, le local où seront entreposées les boutures en a tout autant. Pour une bonne conservation, il convient de les cultiver dans une pièce fraîche, aérée, non humide et à l’abri des importantes variations de température.


Il est enfin bon d’être patient et de ne transplanter la bouture que lorsqu’elle est devenue un vrai végétal, c’est-à-dire un plant d’où s’échappent des branches secondaires. Avant d’être transplantée, il faut veiller à ce que la bouture soit toujours entourée de sa terre. Pour ce faire, il est indispensable, la veille de la transplantation, d’arroser la motte afin que celle-ci ne se brise pas. Si le respect des règles édictées ci-dessus est important, il est primordial de procéder au meilleur moment de l’année.
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